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La panseuse qui 
est à la sté n’a 
plus vingt ans 
depuis longtemps,  
les yeux si lourds, 
de trop d’gardes 
sans amour, ne 
portent pas le nom 
d’appas, les doigts 
usés par tous ces 
pa n ie r s ,  t r op 
souvent mais trop 
vite  emballés... 
 
 
 
 

 
A u p r è s  d e s 
autoclaves, je 
vivais heureux, 
j’aurais jamais dû 
m’éloigner des 
a u t o c l a v e s , 
A u p r è s  d e s 
autoclaves, je 
vivais heureux, 
j’aurais jamais dû 
les quitter des 
yeux. j’ai plaqué la 
sté, comme un 
saligaud, mes 
copains d’la sté, 
mes alter ego, on 
était du même 
bois, un peu 
rustique, un peu 
brute,dont on fait 
n’importe quoi sauf 
naturellement des 
flûtes.  

 
 
 
Elle portait des 
sabots, un pyjama 
vert d’eau, sur ses 
cheveux -un calot- 
et même parfois 
un caracos. 
Elle semait la 
terreur dans toute 
la galerie en 
déboulant avec 
l’armoire comme 
une  vér i t ab le 
furie... 
Jamais elle ne 
s’excusait, jamais 
elle ne se plaignait 
( pauvre  Mm e 
Grall, un cadre de 
son age) car 
partout on savait, 
même à la DSI, 
qu’elle aimait sa 
chienne d’armoire 
bien davantage... 
Elle portait des 
sabots et un 
pyjama vert d’eau, 
un calot, une 
b l o u s e  a v e c 
marqué «Stérile» 
dans l’dos... 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Aux Urgences, 
sans prétention, la 
Sté a 
mauvaise 

réputation. Que 
l’on parle ou 
qu’l’on reste coi, il 
l e u r  m a n q u e 
toujours je-ne-sais
-quoi. On ne fait 
pourtant de tort à 
personne ,  en 
su ivant  no t re 
chemin de petit 
bonhomme, mais 
les  Urgences 
n’aiment pas que 
l’on prenne la 
m ê m e  p o r t e 
qu’eux, non les 
Urgences n’aiment 
pas que l’on 
prenne la même 
porte qu’eux. Tous 
l e s  s e r v i c e s 
m anquen t  de 
ciseaux, mais aux 
Urgences, c’est un 
fléau !!! 

Auprès des  

autoclaves... 

C’était un petit 
conteneur que 
j’avais ramassé, il 
était tout en pleurs 
tout au fond de la 
sté.Quand il m’a 
vu passer, il s’est 
mis à crier : 
« M o n s i e u r ,  
nettoyez moi, au 
s t o c k a g e 
emmenez moi. Le 
Bloc  

m’a oublié, je suis 
tombé et je suis 
crade, si vous 
n’me lavez point, 
je vais pourrir, 
quelle balade ! Je 
me ferai petit, 
tendre et soumis, 
à 2 bar 4, 
Monsieur, je vous 
en prie, stérilisez 
moi à 134.» 
 

La 
panseu
se qui 
est à la 

Sté... 

L’A.S au 
calot...  

Nous autres, 
on joue pas les 
vedettes, on 
est pas des 
starlettes, à St-
G, nous on ne 
pose pas pour 
les magazines, 
on travaille en 
usine, à la 

Sté.. 
 
Ami, entends 
tu, le vol noir 
des chariots 
qu’on amène, 
ami entends 
les cris sourds 
des panseuses 
q u i 
s’ramènent? Il 
y ’ a  d e s 
services ou les 
gens au fond 
des lits font 
des rêves, ici 
nous vois tu, 
nous on lave 
et nous on tue 
(les germes), 
on bosse sans 
trève... 

«Le petit conteneur» 

«Je m’appelle  
Bernard Joli...» 


